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La géolinguistique et le domaine sarde
Michel CONTINI
RESUMEN
L’autore delinea la storia della dialeitologia sarda, menzionandone le tappe
prineipail. . Si sofferma sull’innovativo atiante interpretativo elaborato da B. Te-
rracini e T. Franceschi (1964) e sul progetto dell’ALLI diretto da 6. Moreíti. Pre-
senta la propria altivitá e quella delta scuola di Grenoble, evidenziando lo studio
dialettornetrieo di M. 6. Cossu e ji progelto di un ALlane Parlante, informatizzato
e consultabile in rete.
Palabras clave: Sardo, dialettologia sarda (storia).
II est unanimement reconna que la Géolinguistique moderne, en tant
que discipline autonome au sein des Scienees du Langage, commence ayee
.1. Gilliéron et, en particulier, ayee la publication de 1’Atlas Linguistique de
la France ~. Les critéres selentifiques qul la définissent sont bien connus
nous mentionnerons en particulier la référence Li un corpus objectif2 cons-
titué par des enquétes sur le terrain ayee 1’emploi d’un questionnaire pré-
paré d’avance, en fonetion du type d’étude envisagé, et utilisé dans toutes
les localités d’un réseau représentatif de l’espace enquété; 1’emploi d’in-
formateurs choisis en fonetion de leur compétence linguistique. A propos de
ces derniers on ajouíera le choix prioritaire de personnes ayant résidé sans
diseontinuité dans la localilé de l’enqu6te, appartenant á 1’un on aux deux
Y Gilliéron el E. Edmoní, Atlas Linguistiqur de la France, Paris, 1-1. Champion, 1901-1908
Avaní la naisganco (te la Géolinguistique de Gilliéron (elméme bien aprés! ) nombreuses
étaient les descr¡piions dialectales réalisées Sur la seule base de la compétence personnelles du dia-
lcctologuc.
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sexes, á une on plusieurs iranches d’ñge~ le ónix aussi d’un fliveau SOCIO-
culiurel homogéne no, au coniraire, de niveaox dilférenciés; 1’exigence de
¡‘empiní de la variété dialeetale dans mutes les situaiions de eommuníca-
tion, etc. Une atienhion particuliére a toujnurs éíé pnrtée á la mise an poiní
d’une meme siratégie d’enquéie, poní chaque poim d’on résean, elle choix
des enquéíeurs ci de icor nombre, ces deux derniers points ayant donné lien,
an cours de ¡‘histoire de cetme discipline. á des débais passionnés ci á des
ónix différents.
Si 1km tienm compie de ces critéics selentifiques. de’~enus inconinur-
nables daxm les recherches actuelles, on peuí dire que le domaine sarde
rencontre La Géolinguistique seulement au momení des enquétes réalisées
dans l’tle daus le cadre de VAIS, le premier Mías couvrant la motalité do
domaine jialo-roman ci sarde, it I’exception de la Corse, mais incluant en
revanche les aires italo-romane ci réiho-ronune de la Suisse t Nous nou-
bliernns pas, cependaní, que des précurseurs illusires oní existé, dés le mi-
lien do XIX0 siécle - nous pensons en particulier au chanoine O. Spano - ci
an cours do premier quarí do XX< oú s’aftirmeni les nnms de O. Campos
ci, surtoui, do jeone M.L. Wagner qui marquera profondemení la reeher-
che linguistique sur le sardejusqo’aux années 60. Méme si, dans leurs ira-
vaux. les exigences rappelées ci-dessus n’étaieni pas prises en compie, ils
proposent, rnalgré InuL, une analyse de [‘espace dialectal. avec la variabi-
lité no La stabilité des variétés prises en compte ci entreprennení un cias-
semení de ces derniéres sur la base de critéres essentiellement phnnéii-
ques.
O. Spano fui le premier it publier, en 184<), une caríe linguisíique de la
Sardaigne — la Carta corografico dello Saidegna — illusiraní la division
do sarde en irois grandes variétés mi nord le gal/unen, au centre le logan-
donen ci ao sud le campidanien. Originaire do Logudoro, le ehanoine vou-
¡ah monirer que le second, subdivisé en onze soos-variétés, constiioait le sar-
de par excellence u se référaii en particulier it la variélé parlée daus une
région comprenaní la Planargia. le Marghine le Goceano et une partie do
Logudoro qu’il baptisa ‘la Toscane sarde’ (Sarda Toscana). Nnus n’insisié-
rons pas sur les moiivaions qui poussaient O. Spano it privilégier les parlers
de sa rét~ion natale neus rappellerons seulemení que la dichoinmie do sar-
K. Jaherg, 1. Jud, WÑ,ie,—mu,s Sari Uf ¡<LV hu/w,uc uncí dc, Sudvu ho uit. VIII volumes, Zo—
flngen, 928-1940.
ti. Spano, Cito gíaf a salt/i/ nazionale. ussía 4romíí;a/wa 4<1/a LÁII <It’Lugtldc))c’St pO/cf—
7/flota «U’ italiana, Cagliuri. Stamperia Reate. 1840 <2 vol.); voir plus pdtticulicreu3dut le ctiapi—
1ro milujé ‘Sc /;ia,in¡untu cíe/la Carta Corog¡a/h a < vol Pp. 95—2<) 1
Rc’uisIr¿ ¿fi fiiU/(fl4i(, 8,,,,,,¿íii, <u
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de en deux variétés principales, logondorien el campidanzen, qu’il proposail,
esí encore aujourd’hui prise en compie dans Jes éludes Jes pius récenies de
linguislique sarde et de linguistique romane, el cela maigré la démonstralion
du caractére rédueleur des deux désignations, l’une el l’auire variétés con-
naíssaní une trés grande fragmeníation dialeclale, bm du caraetére prétendu
unhtaire que semblení montrer les deux maN. Les víeux sehémas ant la vie
dure. Quaní á nous, nous avons choisi de ne plus parler de logaudorien et de
campidanien mais de sarde buí court, ayee ses nombreuses variantes.
Le premier ouvrage de phonétique, consacré au sarde logoudorien, pa-
rut en 1901 son auteur, O. Campus se proposaií d’étudier cetie variété ‘se-
condo la pronuncia del popolo’ ~. Une méthode scientifique nouvelle s’af-
firme abouíissant á une description Irés fine des réalisations
consonanil-ques, accompagnée par des considérations de géographie lin-
guistique lui permeuant de classer les parlers de l’aire étudiée sur la base du
íraiíement des ocelusives sourdes latines et eí des groupemenís de 1, r, 1 +
consonne. Le logondorien esí ainsi divisé en trois aires une aire méridio-
nale (zone de Nuoro), une aire centrale (sud-ouest du Logudoro) et une aire
septentrionale (á l’intérieur d’un triangle doní les sommets seraiení Ozieri,
Puíifigari el Hortigiadas). L’ouvrage. du poiní de vue de la démarche, mar-
que un íournant dans les recherches sur la phonétique sarde malheureuse-
mení, l’auteur ne donne aucun renseignemení sur la source de ses informa-
[jons (compélence linguisiique personneile ?) el l’atiribution de iclle 0v <elle
réalisation á une zone esí donc sujeite it caution, íouí eomme la définition de
la frontiére entre les [vais zones qul demeure assez tloue, celle qui sépare le
logoudorien du campidanien l’étant eneore davantage.
Quatre années plus <Md ML. Wagner publie un ouvrage consacré á la
phonétique des parlers sardes méridionaux, ayee 11 caríes phonétiques el
morphologiques, couvrant une région centre-orieníale de ¡‘Ile (Massif du
Gennargentu) on ne connají gas bien cependaní les condiíions dans le-
quelles a été réalisée celle éíude dialeetale (enquétes sur le terrain, ques-
tionnaire, choix des informaíeurs, etc.).
II faudra atiendre la fin de la premiére guerre mondiale pour voire pa-
ralíre une autre éíude accompagnées d’une analyse de l’espace dialectal
par des représentations eartographiques il s’agil d’un travail de phoné-
tique de O. Boiligiioni, consacré au sarde septentrional, el reposaní sur
l’analyse des aboutissants de IS, L , R] + consonne, de [~1el de [CL-]
O. Campus, Fonedea del dialettc, logudorexe, Tormo, V. Bona, 91)1.
ML. Wagner, Lauflebre des síictsarchschen Mundarten, halle (SaaleJ, Niemeyer, 1905.
49 Pu’ ‘rif,> u/u ti/ojo cío Ronuubuiu a2001). (7,47-59
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daus les parlas actucis, dom la variabilité est illustrée par trois caries
phonéliques ~. Les reeherches soní menées avec une plus grande rigucur
scenhifique el concernení 104 localités des aires gallurienne, sassarienne
el du sarde seplenirional ; elles reposení sur des données colleciée ao
cours d’enquéles sur le merrain (que l’auteur lui-méme qualifie de peu
aprofondies) et, suflout, en utilisaní come informateurs des jeunes gens
venaní á Cagliari pour le service mililaire. Botliglioni remel en queslion
la Iriparmition de Campus qu’il considére comme ayaní élé détinie «all’in-
grosso» cependaní, La division qu’il propose conliení aussi des lacunes
el manque sauvení de précision. Entre autre, il atíribue les variétés du
Marghine el du Goceano au nonorien et introdují une «zona grigia» entre
le sassarien el le ga/lurien. L’ouvrage ne prend pas en compie la fron-
liére entre logondorien el campidanien les localités les plus méridionales
prises en compie étani, d’est en ouest, Dorgali, Orgosolo, Oavoi, Dualchi
et Basa.
C’esí seulemení dans les années 20 que le sarde a rendez-voos, pour la
preiniére fois. avec la géolinguistiqoe moderne ci cela gráce á VAIS, doní
les enquétes pour la Sardaigne avaient élé confiées á M. L. Wagner. Le ré-
seau comprend 20 localités représentatives des principales variétes de l’ile;
le gal/uñen el le sassarien, sorn représenlés, chacun, par un point (respee-
livemení. Tempio el Sassari). Conformémení á Forientamion générale du
projet — ci cela marque une différenee tiés neile par rapport á 1’ALF de 01-
llieron — les deux principales villes de l’ile. Cagliari ei Sassari. figurení
dans le réseau. Les relevés de M. L. Wagner, abienus par utilisation de trois
types de questionnaires <, soní cartographiés, en transeriphion phonétique,
dans les quelques 1700 cartes que comporlení les 8 volumes de l’oeuvre.
Ces derniéres soní groupées par champs sémanliques el non pas en ordre
alphabétique, eommme c’était le cas pour l’ALF. D’un grand inlérél soní
dans cel Atlas — ei cela consiilue une autre innovation — les dessins elles
croquis, avec des commeníaires, figuraní dans les marges 00 sur des plan-
(3. Bottiglioni, Saggio di /bne/ira sardo, Perugia, Un. Tip., 1919. 1 faul rappe¡er aussi que
le méme auteur a publié. trois années plus tard un recudí detl3notextes iiititnté Leggende e reo-
dizioní di Sardegtia. Testí ijí grajía fhne¡ircí <Genéve, Olsehki. 1922) ot’vrage qn i contribue aus—
si ir la connaissarice dc la srrueturc phonétiquc des variétés dialectales de ¡ ‘ile.
‘ II. s ‘agissait d ‘un quesflonnaire normal de quelques 20(8) enírdes. d lIn questionnaite réduil
adapté aux enquéws dans les villes principales el dun questionnaire phis vaste. ayee enviren 600(1
entrées. pour faire une enquéte approlbndie dans une localité -eprésenrative dune aire dialeetale
importante. Teus les renseignements Sur 1 ‘ensen)ble de 1 ‘oeuvre, sur les etiquetes, Les qiiestioii-
narres, e réseau, le sys¡éríre de transcripúon, etc. soril rassen,blés dans un ouvrage publié it pan
par K - iaberg et J Aid. inti lé Dei Sp¡-a lIa/la.s 0/5 fc//sc hIiflgs// S//IIt/Wflt (1-1 aIle / 8 naje. 1 928).
Rc’vistu, u/u liluilogia Rum,ciniu,,
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ches isolées, représenlaní des objets désignés sur la carIe. Cet inlérél pour
l’ethnographie, dans l’esprit du eourant Wñrter und Sachen apparail enco-
re plus imporíaní ayee la publicamion, par P. Scheuermeier d’un volume d’i-
llustrations, comme complément á l’Atlas, avec des milliers de dessins el de
photographies ~>. Pour le domaine sarde les relevés de l’AJS constituení
déjá un volume considérable de données lexicales, souvenl inexploitées, fa-
cilemení accessibles grace á un Index alphabétique de toules les formes car-
tographiées, précieux complément de l’Allas qui conslitue un véritable yo-
cabulaire de toutes les variétés dialeclales d’Italie el de la Suisse
italo-romane et réiho-romane ~.
Les données recuejílies dans l’ile par M.L. Wagner, dans le cadre de
l’AIS, enrichies cependaní de nouvelles enquéíes, consliluent la base de
deux auíres études bits inléressantes sur le sarde, que le méme auteur a con-
sacré l’une á la siraligrafie lexicale de celle langue, illustrée par 30 canes
et l’autre á l’analyse du vocabulaire relatif á quelques aires sémainiques i2~
L’Atlante Linguistico llaliano (ALJ) ~, mis en chantier dans les années
20, offre au domaine sarde une place de choix, ayee un réseau de 100
points. La pluparm des enquétes dans File furení réalisées par U. Pellis,
avec un questionnaire beaucoup plus étendu que celui de l’Atlas précé-
dení 4 Aprés de longues vicissiíudes, la publicalion des premiers volu-
mes de l’Atlas a commencé seulemení au cours de ces bules demiéres an-
nees rs; les maíériaux encore inédits soní consultables, saus forme de fiches,
~ P. Scheuermeier, Rouernwerk in Italien der italienisc’hen und rátoromonisc.’hen Se/¡weiz, 1,
Erlenbach-Ztirich, Eugen Rentseh Verlag, 1943.
LO índex ram Sproeh-und Sachatías lraliens ucd der Sñdsc’hweiz. Em píopddeutsches erv’-
mcñagist’hes Wórterhuc’h der italienisehen Mundaríen, Bern, Verlag Stárnpfli & Cje, 1960
ML. Wagner, La stratificazione del lessieo sardo, in Revue de Licguistique Romane, IV
(1928), PP. 1-~1.
<2 ML. Wagner, Studien liber den sardisehen Wortsc.hatz, Bibíjoiheca deIl’Archivum Ro-
manieum, Serie II, Genéve, Olschki, 1930. Ayee 15 carIes.
MG. Bartoli, O. Vidossi, BA. Terraeini, O. Bonfanile, C. Orassi, A. Genre, L. Massobrio,
A/lan/e LicgaLVticv /tczl¡ana, Roma, IstiUUo Poligrafico e Zecca dello Stuto, vol. 1(1995), vol. II
(1996), vol. III (1997). Les deux premiers volumes sont consacrés aux désignations des différenles
parties du eorps humain (201 cartes); le troisiéme á Ihabillernení (96 carIes). Deux autres volumes
soní en chantier.
‘~ A propos des enquetes dans lile, u faul signaler l’article de U. Pellis intitulé Cinquanta in-
eh/este linguistiehe in Sardegna publié dans le Bollettino dell’Atlante Linguistico Italiano, 1
(1934), pp. 49-76, ayee une carie.
II comporte une partie générale (3630 quesíions), une partie spéciale 1(3068 questions),
une partie spéciale 11(349 questions) el une parlie spéciale III (environ 400 questions) consacree
á la morphologie. Ayee plus de 7000 entrées le questionnaire est sans doute le plus complel et le
mieux sírueruré da tous les Atlas du domaine roman. Pour plus de précisions nous renvoyons aux
volumex de présernañon du projel publié en méme íemps que íe premier volume de l’Atlas.
51 Ru-vise, ¿it’ FiIoIc,gtu, Ronrdniuuu20*/O, i 7, 47-59
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auprés de l’lstituto dell’Aflante Linguistico ItaLiano, á Université de Turin.
II nous parail importaní de souligner— el naus l’ayons déjá fait á plusieurs
reprises — que les matériaux colleetés dans les enquétes de l’ALI, repré-
seníení, pour le domaine saí-de. une base de données lexicales, phonéliques
eí morphologiques d’une trés grande richesse. ignorée malbeureusemení par
la pluparí des romanistes ci, parfois, ce qui esí plus grave, par ceux qui sin-
téressent de prés au domaine sarde... et surlout en Sardaigne. Elle permeí de
dessiner, elairemení, le paysage linguislique de l’ile, ayee sa trés grande
fragmeníation phonétique ¡nais aussi ayee de larges espace de relalive uni-
té, suríouí sur le plan do lexique el de la rnorpho-syntaxc. Cette base de
données, qui s’ajouíe á celle de VAIS, représenle quelques 700 000 désig-
nations relatives á des millers de notions, ou coneepís, releyant de la pluparí
des sphéres d’acliviíé de l’homn3e ci de sa culture matérielle 1 Encore en
grande garúe inexploitée, elle pontrail constituer, d’ores ci déjá, le poiní de
départ pour un projet de Vocabulaire ¡badarnúntal de la Lan gue sai-de,
oulil indispensable pour une langue qul viení d’étre ofticiellement reconnue
par l’Etai ilaben ‘non é nza¡ troppo tui-di ! el dont la réalisaíion nous
paratí Plus urgente que des eníreprises utopiques d’unificaiion linguistique
relevaní plus de la dérnagogie que de demarches scientifiqucs.
La publication de l’ALL a éié précédée. daus les années 60, par celle
d’un volume d’essai, consacré au doínaine sarde qul, dans l’csprit des auleurs,
B. Terracini el T. Prancesehi, devail préfigurer une possible siratégie dc car-
tographie pour I’ensemble dc l’oeuvre Q Cct ouvrage iniroduir une innovation
importante méme siles caríes soní celles d’un Atlas de preíniére génération
(ayee la transeription des donnécs brutes á cóté de chaque poiní), chacune
d’enlre elles esí accompagnée d’un eommeniaire linguistique, d’un trés grand
intérél, lensemble des eommentaircs él-ant rassemblé daus un ‘volume á pan.
Cesí celte forme d’Ailas, de type interpréíatif, qui sera adopiée plus tard par
les grands projeis supranalionaux que sont l’ALE ci l’ALiR (voir ci-aprés).
Le domaine sarde esí bien représenté égalernení dans le projet naíional
APante Linguistico dei Laghi Italiani, dirigé par G. Moretii ~ - Placées
saus la responsabilité d’A. Deiíori, il préxoil des enquéles dans 20 poinís de
Concernant la culture marériel le, nous rappellerons que la pubí ictttion des donriées liii-
guistiques devrait étre eomplétée par celle don recucil Irés irnporlant de données ieonographiques.
ayee enviroil 2500 dessins et phorogr-aphies.
B. Ter-raeini. T. hrancesch i. Saggic di un Atíante Líoguistira 4</la Sardegno, vol. 1: Tes-
(o; vol .11: Adante (60 caries), Tormo, Istiluto dell Atiante Linguishico llal ano, 1964.
‘‘ (3. Moret(i, Pee un Atitínte Líoguistico del Lci~hí Italioní, Perugia. Uriivcrsiti degí ¡ Sludi.
1990 <Atti dclii Convegno cldl Atíarire Linguisrico tlei laglil ltaliank Lago di Piediluco (Terni.
ollobre 1986)
Perista uit I-i/c,i,,gía Ponraniu
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[‘Ile relatifs á des lagunes ou des étangs cétiers >. L’objeetif do projet esí
l’étude du lexique relatifá l’acliyité humaine sur ces plans d’eau, aux types
d’imbarcations, aux teehniques de navigalion, aux fileis el aux methodes de
péche, mais aussi Li la flore, á la faune aquatique. Les questionnaires qui ser-
vení de base aux enqu&es tiennení compie aussi de celui de lAtiante Lbs-
guistko del Mediten-aneo 2(1, projet supranational demeuré inacheve, qul
prévoyaií une analyse lexicale de la terminologie de la mer bol Le long des
cótes des pays riveraíns.
Dés la deuxiéme moitié des années 60, nous ax’ons nous-méme eníre-
pris, une analyse géophonéiique des parlers de l’Ile. Nolre objeciif, au dé-
pan, élail d’étudier le phonétisme et la structure phonologique de bules les
variétés situées entre les isophones méridionale el septentrionale de la non
palatalisation des occ¡usives x’élaires devant [i, él et qui eonstituent, dans
notre classernení, le sarde septentrional. Par la suite nous avons éiendu
nos enquéíes, ye~ le nord, á quelques parlers galluriens et sassariens et,
vers le sud, it tautes les vaniétés de sarde méridional qui conservajení des
lraits septenlrionaux ~ Des enquéles oní été réalisées dans bules les eom-
munes de lespace reteno (214 points) elles oní été conduites ayee l’utili-
sabion de différenís quesbionnaires22 et auprés dun nombre yariable de lo-
cuteurs pour chaque localilé (entre 1 ei 7). Le premier apport de ce travail
esí la réalisalion d’un Atlas Phonébique et Phonologique do sarde ayee
114 canes; le deuxiéme ei cela eonsbitue une innovalion ~— esí l’analyse
expérimentale (articulatoire el aeoustiqoe) de bules les réalisalions canso-
nantique el vocaliques permeblaní leur descniplion précise el objeclive aín-
si qu’une évaluaíion de la variabilité~.
‘‘ A. Deuori, ¡ punil di ,ilevomenía dcli’ALLí la Sorcieg’na, la O. Morelil, Pc,’ un Alían—
te...op. ciÉ. pp. 147-161 (ayee une carte).
20 Des poinís denquéte en domaine sanIe étaient prévus aussi dans lAtiante Linguísticn del Me-
duerraneo proje( dénseuré inachevé (es matériaux d’enquéte se trouvent ac(uellement, sous forme
darchives, auprés de la Fondazione Cmi de Venise. Pour des renseignemeno sur certe enteprise de
géolinguisrique nous renvoyons au Bc,//eninc, del/Al/ante Linguistien del Mediterrcmnect 1959 el s.
Nous pensons, par exeruple, á la conservalion de b<QU (ex. ¡ abbal < AQUA) que Ion
re(rouve dans de vastes ajíes sud-orientales, le reste du sarde niéridional connaissan( le résul(aI
rkw] lakwa].
Un questionnaire corumun a é(é utilisé dans toutcs les loealités:il compone 206 mots fa-
miliers et employés dans tous les parlers; des quesdonnaires pardeis, permertaní de ínieux étudier
(elle on telle réalisation, en vue d’une analyse acoustique en laboratoire. oní été ernployés dans de
nombreuses localités. Les enquétes sont complétées par ie recucil d’enregistrements libres (el-
nolextes) permettant détudier les réalisaíions phonét¡qucs dans l’élocuúon spontanée.
23 Xl. Contirui, Elude de géogrohie phcnéiique ci de phanhique innrumcníale do sanie,
Alessandria, Edizioni DehlOrso, 1987; vol. 1: Texte, Vt,l. II: Atlas el Album Phonétique.
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lians le m6me espril, un bravail similaire, el complémeníaire, consaere
aux parlers sardes méridionaux de toutes les communes ne figurant pas
dans le bravail précédení (soil 132 points) a été réalisé par Maria G. Cos-
su, dans le cadre d’une Thése de Doctoral inscriíe aupr~s do Centre de
Dialectologie de Grenoble, que nous avons eu le plaisir de diriger24. Ledomaine sarde dispose done actuellemení d’une étude de géophonétique
compléte portaní sur quasí la totalibé des eommunes de l’íie (soit prés de
350 points5. Les deux travaox permetení de définir et de délimiter, do-
ne fa9on définibive, les principales variétés el sous variébés do sarde en be-
naní comple de leurs strucíures phonébique et phonologique. Une pubíl-
cation commune des deux trayaux esí prévue it conrí tenue elle
constituera un Atlas Phonétique complel de tout ce domaine roman, ayee
une ceníaine de caríes, aeeompagnées, chacune, d’un bref commenbaire
linguistique.
Toujaurs it Maria O. Cossu naos deyans la premiére, el unique, éíude (le
dialeetométrie sur le sarde, eonsaerée aux variétés dune aire de transition
comprenaní la Planargia el le Monte Ferro —celle que O. Bobbiglioni dé-
finissait comme une ‘zona grigia’ — et qoi a fait l’objet d’un Diplóme Su-
périeur de Recherehe, íoojours auprés do Centre de Dialeellogie de l’Uni-
versité Stendhal de Grenoble 20 La demarche otilisée, s’inspiranb des
travaux de J. Séguy el de H. Goebí ~ permel de définir les variébés dialec-
tales par référenee au degré de similitude ou de x’ariabilité des unes par rap-
pon aix autres, sur la base de données lexicales, phonétiques oit niorpbo-
synbaxiques, el de calculer les disíances linguistiques qui les séparení. Une
synbhése de ce bravail, encore inédit, a éíé publiée dans la revue Géolin-
- 26gu¡sUque
~ M. U. Cossu, Variabilité phcmélique des parlers sardes n¡é,’iclic>nauv. Thése de Doctorat,
Grenoble Centre de Dialectologie, Université Stendhal, 2000.
Nc sont pas prisas en comple, cependaid, les aires gallurienne et sassariennes, á lexcep-
tion des points qui ñgurent dans nos enquéles -
=6M. U - Cossu, Ana/yse gécdinguistique da soide ‘a,iérés da centre—c=uestu/e li/e. Lude
dialec’tc=n¡étrique,Diplórne d’Etudes Supér¡eures de Recherche en Sejenees du Langage. Greno-
ble, Université Stendhal, 1994, Vol. 1 Texte, Vol. lAtías (74 carIes).
Les enquétes. conduites ayee lutilisation don questionnaire. ont été réalisées dans 22 loca-
lités.
“ J. Séguy, La dialectométrie dans ‘Atlas Lingistiquc de la Gaseogne, in Rente de Lb-
gaistiqaekamcme, T. 37(1973), pp. 1-24; 1-1. Goebí, £iéments d’ana¡ysedialectornétrique(avee
application á VAIS). ¡nRevue de Linguistique Romane, T. 45(1981), Pp. 349-420.
~‘ MG. Cossu, Une dernarehe d’asialyse quanlitative en dialectologie. Les parlers de la
Sardaigne du Centre-ouest, in Géc/ií¡guistique kevue du Centre de Dialeclologie de Grenoble, 6
(1995), pp. 75-95; ayee 6 canes.
Retisiuz cíe ¡-¡¡ci<.~gt« Rorncinica
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Michel Gemí/ni La géo/inguisrique er le domaine surde
Le domaine sarde figure dans deux ‘ehaníiers’ supranationaux de géo-
linguisliqite qui ont dlé lancés ao eours des deux derniéres décermies u s’a-
git de l’Atlas Linguarum Europae (ALE) el de l’Atlas Línguistique Rotnan
(ALiR). L’ALE, esí la premiére entreprise de géolinguistique mullilinguale it
léchelle d’un continení ayee ses quelques 2600 poinís d’enqu6te u eouvre
l’ensemble des variétés dialecíales do continent européen, de l’Atlantique it
1’Oural et de la Lapponie it File dc MaIte 29~ L’ALiR esí un projel do Centre
de Dialeetologie de Grenoble dans lesquel soní engagés bus les pays romans
de l’Europe ayee son réseau de 1037 poinis, élendu aussi aux les archipéles
des Agores, de Madére el des Canaries, el ses douze volumes prévus, il don-
nera une vision linguistique d’ensemble de bules les variélés romanes, sur les
plans lexical, phonéíico-phonologie el morpho-synlaxique < Dans les deux
projeis qui inaugurení une deuxiéme généralion d’Aíias, celle des Atlas in-
íerpréíatifs, l’espace linguislique sarde est représenté par 14 ‘cases’ chaco-
nc des ‘cases’ conliení un nombre variable de poinís d’enquéte de l’AIS
(dans le cas de l’ALE) oo bien de l’ALS et de lALI (dans le cas de l’Atlas
Linguistique Roman). Les canes, déjá inlerprélées. sur la base de eriléres éty-
mologiques, moíivationnels 00 sémasiologiques, mais aussi le commenlaire
relatif, permettent de rendre compte de toute la riehesse du lexique 00 de la
siruclure plionétiqite des différenles variétés dialectales de file.
De cel ‘étal des lieux’ il ressort que, malgré sa présence dais les plus
grands chaniiers nationaux el intemationaux de géaiinguisíique, malgré
l’existence de nombreuses reeberches sur telle ou telle variélé ou sur des
aires plus vasies, le domaine sarde esí sans doule le seu) de bus les prin-
cipaux domaines romans it nc pas avoir d’Allas linguistique global spéci-
fiqoe, ni réalisé, ni en eours de réalisaíion. Eí paurtaní ce nc soní pas les
exemples qui manquení. Aprés les Atlas naíionaox ou de domaines lin-
guistiques lIlalie, it la suile de la Roumanie ci de lEspagne, connatí un in-
téréí croissanl pour la géolinguistique et se lance, it son bour, dais la réali-
» Les 4 prerniers volumes ont été pubhiés, entre 1983 el 1989 á Assen (puis Assen ¡Maas-
triebí) aux Editions Van Goreum. A partir do volume 5(1998) lédihion esí assurée par listituto
Pohigralico e Zecca dello Stato de Rome. Pour plus de préeisions sur ceite entreprise nos renvo-
yons, e¡nre autres, i, M. Alinei, LAtías Linguarum Luropae risull.aU, sirullura, storia, prospetrive,
in Pilar García Mouton (Ed.), Cec’Iingidstira. Trabajos europeas, Madrid, CSIC, 1994 Pp. 1-39
.60 Atlas Linguistique Roman, Rome, Istituto Poligrafico e Zeeca dello Siato, vol. 1 (1965),
vol. 2 (2000), vol. 3 ci 4 en préparation. Le premier volume comporte Usas fascicuies 1. pré-
sentation générale du pro¡et; 2. Atlas; 3. comnientaire des cartes. Les volumes suivanis compor-
teroní toujours (el eest le cas aussi de lALE) un volume Atlas, ayee des carIes inierprétatives, et
un volurne de comnientaire Iinguistique des caríes. Pour plus de renseignements nous renvoyons
it M. Contini, Un projet européen de géolinguistique lAtias Linguislique Roman, in Pilar Gar-
cía Mouton (FA.), Óec,lingdística. T/abajos europeas, op. cii. np. 97—11<).
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Míchel Conf ini La géo/ínguístíque uf ic’ domaitie suade
sation dAlias régionaux inspirés, comme les prerniers, par l’exemple des
dialeetologues frangais”. La Sardaigne n’a pas répondu á l’appel.
Du consíal de cette lacone esí né, toujours it nolre iniiiaiix’e, auprés do
Centre de Dialectologie de Grenoble, le projet Atlatae Linguistito Pat--
lanze del sardo. Cene entreprise pourra bénéficier de l’expérience acquise
par l’équipe des di-aileciologues grenoblois — au 5cm de laquelle irayallíení
(00 oní déjá travaillé) plusieurs ehercheurs originaires de Sardaigne, cl
sardophones —duns la réalisaíion d’un Atlas du méme type. consaeré á une
aire de transition entre le provcn~al alpin elle francoprovengal rnaís aus-
si de ¡‘expérience et du savoir (aire des collégues qui oní réalisé Le Nauvel
Atlas Linguisíique de la Corse ci la Base de Données Langue Corse
ayee lesqucis le Centre de Dialeciologie de Grenoble a d’étroits rapporis de
collaboration, dans le cadre de l’Atlas Linguistiqoe Ronian. Le projei pré-
yoil des enquátes spécifiques dans une cinquaníaine de localités, repré-
sertí¶iw~s-des variétéet soías varieté defiú~es par les travaux précendenís
elles porteroní sur plusieurs ceníaines de désignations selecíionnées. par une
éiude préalable, it partir des données carlographiées dans les Atlas naiío-
naux déjá publiés, en fonetion de différcnts critéres. LAtías parlant seta en-
tiéremení informailsé ci con~u pour éire consoliable sur réseau (Internet ou
mitre), ce qul permetira un -accés it distance it la bases de données — ceite
derniére poovant toujoors étre enrichie — ci son exploilation sur le plan pé-
dagogique, pour lenseignemení do sarde, dans les écoles ou autres Ceníres
cultureis de ¡‘ile.
Nuíus ¡ííent ionnerons. en particu lier. /Aflauíic sí o,iu o—luíguisííu o — clii op a/ho /ií,dauo
(ASLEF) d upé par GB. Pellegrini. Padova, Lí. di O lotí. e di Fonelica’ Udinc Isí di Filol. Ro—
n,anza, 1972 eí s.. 6 volornes: lA tíante Les-sic-udc 7 hsuaí¡o. (lirigé par ti Ci ¡cornelIi (Rl. CD—
ROM, Ron=c.200(1): lAtíanír Ling>./ístíco ud Aritog/a/ír o ¿leí Piuu,,onlu’ Ccc ‘dc ola/u <ALEPO). di—
ri gépar T. Tel ¡non e¡ 5 Cariobbio ( i uécl it> el1,los réce¡nrnent lA/bou ¡ ~ii <fa> St/u o de//u Síu ¡lía.
clirigé par O. Ruffino (en eours de rénlisalio¡t. enlié¡-eoíent informa¡ sé, qul sc> a sa¡is doule le pl tis
coi-nplet de ¡ous les Atlas de la méme général ion. Poor plus de uIél.als e¡ pour ti ¡ut¡ cs pro¡els en
cou ¡-s. Roo5 renvo vonsM’ miv rape A liciuf 1 Iiit~ tostí u! ¡fuji¿a/tu e / o//la/u¡ i 5/tu /IÉ)> u cli o/4r0/> tu).
(Ato del Congresso Internazionale. Palermo, ollobre 1990>. Palermo. Cc no o di sí od, fi lolcie ei e
linguistici sicihiaril, 19S2.
/2 - Marq oet. A fías Liii gti islíque ¡tuirícinl ci’>1/tu’ rut,’ ¡oíl u//pi/tu (í renobí e. U nive sité Sí end—
hal. 1955. Thése de Doctoral. 2 Volumes (dii. Michel Continí) L AtIcs vient dérre implanté sor
Internet. Pour une présenlalion dc celle réalisaí o>’ voir 1. Mírquc t L ah is 1 ingo ist¡que parl<mt do-
ne région des Alpes occideniales. Une deox daíe général ion cl AII is u Géo/iuíguísííu¡ue. 7 ([998.>.
pp. 186-195.
Mi. Dalbéra-Stefanaggi. Collecte el lra¡temenl de donnces dialeclales. Le Nouvel Alías
Lingoisliquc dc la Corse eta Banqoe de Donnóes Langue Corsc in Úcoiííígíí¡.sfiqae, 6(1995).
Pp. 161-180.
Pu victo ¿Ir /-Áolog tu, Ponía>, íuu>
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Miehel Canfmi La géolinguistique ef/e ¿¡amaine sarde
Daprés lAIS, vol. V. carie 967 «Reeipienti da portare laequa dalia fontana a casa,’.
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